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terrains.de Rotenberg à ces mystérieux incidents:dont venait de de.Ia cellequand Hn de Brabant ouvri de nouveau

.:on e ne me questionnez pas, répéta-t-elle mais con- Blanche, était assise côté de son lit, etes quselle le vit-
tinuez votre réêit,'je vous en conjure éveillé fe'li grésénta#boire un breuvage éconfortant q'elé-

-?ien des choses peuvent.se, résumer enspeu.de mots, reprît avait ellé-mêmeïpréparé Le chevalier dalaremercia et lui diitrt
]àiia-d K peine la reine était elle dans le -tombeau que -:Chèressiùr-car. j'espère que vous me permettrez de vous
Zitzka'appaiut àla tête de vingt mille hommes,,et entoura le appelerainsidésormaisDites moi Bi j'ai'evé,ou s'ilestr.-sa
hatet" que'l'Empereur. Sigisind n'est' plus etqýleu duc 'Autriche.a
... Vouis~ nem'avez'pasimême fait connaitiè cet-iiedent !s'- été élu pour occuper le trôneimpeal? :.?

cria Blanche. Mis parlez, je.vous n prie. Q -est-ce qui est ar- Cestdumoins ce que let.véné-able Bernard à annonce à;
ivéRotenberg?... . votre'Exellnce, répondit a"jeune"ille Mais tâciez que ced

Le. siége; continue toujouis, répliqua Bernard; on a donné incidents ne -ous-caisent.pas:une excitation qui pourrait êté
lusieurs'foisiPaisaut'; rriais la 'a été brfement et ha- dangereuse.
ilement dirigée. Zit.ka a réiissi;par'ncoup d'audace à détruire -- Je voudrais pouvoir suivre votre conseil, ma chère et bonne

e magasin aux provisions, et oi .croit généralement que la gar gardienne, dit Henri. Puis,. au-bout d'un instant, il ajouta Ce:
ison, est déjà en proie aux horreurs de la famine. serait pour moi:un grand soulagement ai je pouvais depecher un

La famine.! 6 mor'Dieu! s'écria Blanche.en devenant d'une dé;rnes serviteurs~a Vienne. Quelleheure estil?
pâleur mortelle,!Pidéequela dame qui lui avait manifeste tant Minuit environ, réporidit-elle.'Mais je vais aller éveille
d'intérêt pouvait être ëxpoaée aui tortures de la~faim. Mais êtes-; Bernard, et il ira cheiche&r ún de vos' dormestiques.
vous sûr -de-ce que vous dites? demanda-t-elleen:se tournant Non... atteridòriuscugà-u cequ'iLaoitjour Je préféré
vers Bernard." .r- .ester'enproe a:Pimpatience-,plûtôt que de vous laisser errer
ý--Je:ne fais:queirépéter. ce que-l'on afiirmerépondit le vieldans ces rues à unepareillIèheureý
lard -car si-la famiàe:est réellement dans le château, :on se garde -N'est-ce que cela-? demanda , Blanche. Et sins attendre
bien de le laisser voir.: Jamais siége ne fut conduit aved-plus de de réponse, elle sortit précipitammét.
persévérance, ni soutenu avecoplus de valeur. -,La promptitude qu'elle' mettäitù l'obliger, le zèle.harmant et

Mais le capitaine-àénéral des Taborites finira partriompher, sans affectation avec leqdel elle cherchait à contenter ses. désirs,.ý

dit.Henride Brabafnt; car il est assurément l'un des plus grands
guerriers de l'époque.. A présent, dites-nous, BernardIquelle est
la situation de la-ohême . . .

-Les-Taborites do4niiient-partout excepté danà;les districtsedu
imd, répondit Bernard. Les .lieutenaîts' de.-Zitzka sont; maîtres au
Nord, à l'Est et à l'Ouest,! et quand le Sudtsera vaincu, toute la
Bohême seradans leursiaine.

- Qu'avez-voii encoreà m'appiendre'.? demanda le chevalier
après une longue pose durant laquelle" il parut réfléchir à ce que
venait.ce lui dire le vieillard."

-,Ah l:j'oubliais, s'écria.Beiaid avec une vivacité soudaine.
Voilà une.,demi-heure, que je vous parle de la! Bohême, quand.
.'aurai-dû'pénierquiun, événement q'ui concerne votre patrie,
'Auiieché, serait: pour vousd'ur bien autre, intérêt.-

- Vraiment! qu'est-ce donc qui est arrivé e'n"Autriche ? de-
manda le chevalier, avec une fiévreuse .impatience. Parlez.!. Je
vous ei conjure ne me tenez pas dans l'anxiété !

- Sachez-donc, dit Bernaid, que Sigismond, l'enpereur.d'Al-
lemagne,,n'est plus....

L'empereur est mort I s'écria. Henri de'Biàbant, "qui tres-
saillit soudainement ét dont tout le'corps fut agité comme par un
spasme.

Oui;il y' 'a cinq setaines qu'il a;rendu le derier.soupir; '
Aix-la-Chapellèi contirùia Bernard' et c'est hier que j'ai app'ris
le résultat. de la nouvelle élection..

- Et ce résultat.. . quel est-il? demanda le clevaliér'avec
une bxipression-fiévreuse, étrange, mélée (e crainte, d'anxiété.:

-- Le choix estltombé à l'unanimité sur un.certaing&rand:prince
qui' ne-s'était pas même porté.comme candidat, et- qui n'était pas
présent au-vote, répondit Bernard.

-Et ce prince ?: dit-Henri-d ?unevoix haletante. .
Le nouvel:Empereur d'Allemagne, répliqua Bernard, ýest-le.

plissant:et chevaleresque, le brave et.généreux duc d'Autriche..
Henri deiBrabant. voulut se lever. sur sa couche, mais:il.nen

eût.pas la!force.- Le sang afflua.à ses joues, et se retira aussitôt,
les'laissant plus livides -qu'auparavant. Il voulut parler,-maisili
ne put articuler un son.. Il suffoquait et.perdait connaissane,. tant
était puissaiit'ldflet- produit:sur lui.parces nouvelles.
IBlanchSse précipitaà: son- secours,, lui versa un cordial:dans-la
bouche, et-lui fitrespirer des sels. ..Ilreprit.connaissance; et tour-
nant lentementila.tête,;il;fixa sur.notre héroïne un de ces regards
oü il y.avait -plus' de ireconnaissance.et ,peut-êtreaplus d'amour,,
qe dané.les paroles les4plus7passionnées..

Puis, sa tête retomba sur.,Poreiller,. etil: neotarda pas âisen-
dormind?.un-sommeilUcalme et répärateur

-es Adieux
- ilatuit et m bp brûliit sur eititetableiau milieu

firent une vive impression sur Henri de Brabant:-Nous ne vou-
lous pas dire qu'il s'imaginait aimer moire héroine ;. mais il
éprouvait pou'-elle une. reconnaissan-ce sansbornes; uhe' im-
mense sympathie"et une arriitié;'quiressemblait à une sorte de
tendresse frateinelle--

Au bout de dix minutesau plus, uun des;domestiquësdu che-
valier entradans.la cellule. Blanche-resta-en dehors, appuyée
sur leprapet du donjon, et contemp.art l'astre desnuits quis'é
levait dans sa silencieuse-najesté au-dessus dès hauteurs.

Le domestique resta s 'de Avingtiminuiies%àvec sn aître
et,en sortant, il descenaitdroit"vers cette' partie-de's bâtiments'
qui.servait-décurie. Il'sella' vitei son cheval, dit.adieu-à son
maradeet s'élign-a rapidement par la grandeyioute de Vienne.

<Le lendemain, orsque 'Henri 'de Brabarnt-:s'éveîllai, il était
beaucoup mieux. Il put sans difficulté' e lever- sur .son lit, et'
mangea avec.appétit lés mets que-Blanche avait préparés. -'

Il fit enuite si-ne à la jeune fille d'approcher, et lui dit As'
seyez-vousi ma sour, et;permetteznoi decauser unJinstantaveo
vous.

-Blanéhe obéit mais ses joues sempourprårent, .et soncMr:
battit bien fort.

- Mon:amie, reprit Heriiiil 're 'ä' pasèchappé ilue la-riou
velle que lechâteau de:Roten berg -était assiégé vous a'caubé"un
trouble étrange Je ne cherche "pas à pénétrer dans vospenéées
mais s'il -m'était possible devous donner.un conseil. - -

- Permettez-moi d'adresser une question à votre Excellence;
dit-Blanche, en Pinterrompant avec vivacité. Supposez qu'il ex-
istât des-moyens secrets de mcorimuniition avec"le cliâtenude
Rotenberg, sup osez-encore que' l'entrée- de-cette- voie -se- trouve
de ce côte.des fossés,-même- à une distance considérable 'dela
forteresse, serait-il:possible à quelqu'un de-hardi-et.d'aventureux
de traverser les' lignes ',des assiégeants'et de . pénétrer:dansde:
château? Les connaissances ;que .possède-votre: Eicellence én,
fait d'opérations. militaires lui permettront!sans doute de juger rde!
la position de l'armée Taborite, et voilà pourquoijeme permets
ae vous faire -cette question.. -- . ' .

-- Ma chère-Blanche, répondit: le chevalier, je dois vous dire,
que ra conviction est qu!iI serait: impossible à - qui que. ceisoit
A'exécuter le projet dont vous.parlez. Daprès ceque:nous a dit. .
Bernard hier, il est clair qeIlés Taboritesserrent .de. près la gar-
nison, qu'ils comptent sur la famine pour les.aider à réduire le.
château,. et que, ar conséquent ils 'ont .rapproché leurs ]ignes.
le-plus possi le es:murailles.,. .. 
--.Al! -c'est.ee que je craignai I dit:,Blanche savao un soiu.

A-iie '-us donc lere de' ou trduire dans le c-.
tèaui-de Rotenberg poury.porter-secours à quelqu'un 5dontdp a
tuation excite vos'sympathics ? 'demanda le1chevaulier. -
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